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Par delà les frontières

 IL faut le reconnaÃ®tre, la pollution existe            depuis bien longtemps, sans doute depuis que !a vie organisÃ©e   
        existe. Par ses activitÃ©s quotidiennes naturelles l'homme rejette            des produits ou sousproduits,
dÃ©chets alimentaires, ou autres.            Il en est de mÃªme des animaux. Mais on peut penser que le systÃ¨me       
    Ã©cologique s'en accommode plus ou moins. Les poissons, par exemple,            vivent dans un milieu qui leur est
encore plus ou moins propre (sans            mauvais jeu de mots) et subsistent. Le mal est venu de l'accroissement     
      fantastique de la population humaine et animale (par l'intermÃ©diaire            de l'Ã©levage) et du danger que des
milliards d'individus font            courir Ã  un systÃ¨me qui n'a sans doute pas Ã©tÃ©            prÃ©vu pour rÃ©sister au
choc.
 Le deuxiÃ¨me facteur de pollution est, bien sur, la production            industrielle et les quantitÃ©s fabuleuses de
produits toxiques            pour les hommes et pour la nature qu'elle met en circulation, soit pour            Ãªtre utilisÃ©s
et engendrer encore davantage de pollution,            soit sous forme de dÃ©chets. On a pu croire que le
phÃ©nomÃ¨ne            avait des effets limitÃ©s dans l'espace et que les Ã©missions            dangereuses de telle ou
telle usine ne faisaient sentir leurs effets            que dans un certain rayon autour de la source. Ainsi, on pouvait se    
       rassurer Ã©goÃ¯stement, en pensant que le pollueur faisait            aussi sans doute son propre malheur si bien
que les pays ou les rÃ©gions            qui prenaient soin de s'entourer de prÃ©cautions suffisantes pour           
restreindre ou limiter la pollution sur leur territoire couraient un            moindre risque et n'en faisaient en tout cas pas
courir aux autres.
 PiÃ¨tre consolation, sans doute, mais on ne peut rÃ©soudre            tous les problÃ¨mes au mieux. Des nouvelles
plus inquiÃ©tantes,            malheureusement, nous parviennent. Elles montrent clairement, en effet,            que,
comme tant d'autres produits de notre activitÃ© Ã©conomique            et industrielle, la pollution s'exporte. Mais lÃ ,
pas de bulletins            officiels triomphants, pas de graphiques flatteurs ni de statistiques            grisantes. Cette
exportation se fait sournoisement, et si jamais l'importateur            la constate et se plaint, on se garde bien de
revendiquer la paternitÃ©            de toutes ces cochonneries.
 On sait, depuis longtemps, que les fleuves vÃ©hiculent des tonnes            de produits toxiques et de poissons
morts. Les villes baignÃ©es            par le Rhin en aval de la Rhur en savent quelque chose. Or, voilÃ             qu'on
parle Ã  nouveau de la Rhur, mais cette fois, pas en Hollande.            Les inquiÃ©tudes viennent de beaucoup plus
loin, trÃ¨s exactement            de l'Alaska. Du moins, ce sont les AmÃ©ricains qui le prÃ©tendent.            Ils ont
trouvÃ©, dans la brume qui, chaque printemps, recouvre            l'ocÃ©an Arctique au nord de l'Alaska des particules
comme on            en trouve dans un air urbain polluÃ© ainsi que de faibles quantitÃ©s            de mÃ©taux lourds
provenant de la combustion de fuels industriels            lourds. EmportÃ©es par les vents, ces substances auraient
donc            parcouru environ 10 000 kilomÃ¨tres. On n'est donc en sÃ©curitÃ©            nulle part. Qu'elles aient
voyagÃ© aussi loin n'est pas si surprenant            que cela puisque l'on a bien recueilli en Floride et au Mexique des 
          poussiÃ¨res fines de sable saharien soulevÃ©es par des tempÃªtes.
 Pour rÃ©duire la pollution au sol, on e cru bien faire en construisant            des cheminÃ©es d'usine de plus en plus
hautes. Certaines mesurent            plus de 250 mÃ¨tres, ce qui n'est pas rien. HÃ©las, en agissant            ainsi on ne
fait que dÃ©placer le problÃ¨me et permettre            aux NorvÃ©giens, par exemple, de profiter de la pollution
crÃ©Ã©e            par les industries anglaises. MÃªme les filtres qu'on a installÃ©s            au sommet de telles
cheminÃ©es ne font qu'aggraver le problÃ¨me.            lis ne retiennent, en effet, que les particules les plus grosses
et            laissent passer les plus fines, gÃ©nÃ©ralement acides, qui            sont en mÃªme temps les plus mobiles
du fait de leur taille. C'est            ainsi que, en quelques annÃ©es, le degrÃ© d'aciditÃ©            de la pluie dans
certaines rÃ©gions du Canada et de la Scandinavie,            a doublÃ©.
 D'autre part, les craintes soulevÃ©es par les effets possibles            des gaz qu'on utilise dans les « bombes » Ã 
insecticide,            Ã  nettoyer les vitres, etc., sur les couches supÃ©rieures            de l'atmosphÃ¨re font s'attendre
Ã  voir augmenter le nombre            des cancers de la peau. Or, si les « bombes » ne se vendent            que dans les
pays industrialisÃ©s, leurs effets se feront sentir            partout.
 Quand les pays industrialisÃ©s polluent, tout le monde trinque.            Or, malgrÃ© la crise Ã©conomique qui
entraÃ®ne un certain            ralentissement de l'activitÃ© industrielle ils continuent Ã             polluer, peut-Ãªtre de
plus en plus, et, tous les jours, de nouvelles            activitÃ©s dangereuses pour l'humanitÃ© dÃ©marrent           
dans un coin du globe. La course Ã  la production et Ã             l'exportation, sans doute nÃ©cessaire pour survivre,
ne peut qu'accÃ©lÃ©rer            le phÃ©nomÃ¨ne. Une seule solution, rationnaliser tout cela            pour rÃ©duire la
pollution inÃ©vitable au strict minimum,            et ne pas nuire Ã  soi-mÃªme ni Ã  son voisin. Seule           
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l'Economie Distributive peut permettre ce progrÃ¨s dÃ©cisif.
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